
 

Fiche n° 6 (Bertrand Pinçon) 

Psaume 103(102) 

Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 

 

 

Ce psaume (n° 103 dans le texte hébreu, n° 102 dans la version grecque et 

la traduction liturgique) est un hymne à l’amour recréateur du Seigneur, 

le Dieu de l’Alliance. 

Prenons le temps de le lire en entier (22 versets) en étant attentifs aux 

répétitions, aux images employées, à ce qui est dit du Seigneur, à ce qui 

est dit de nous.  

Seuls les versets 1 à 13 seront psalmodiés au cours de la messe du 7ème 

dimanche du Temps Ordinaire (dimanche 20 Février 2011). 

 

 

Une première lecture : avec la prière d’Israël 
 

Prêtons d’abord attention au passage de la première personne du 

singulier « je », « mon », à la deuxième personne du singulier « tu », « tes », 

à la première personne du pluriel « nous », « nos » … A travers « ce » 

priant-là, c’est tout un peuple qui parle. 

À travers sa louange personnelle, le priant relate une expérience qui 

rejoint celle vécue par tout un peuple, une expérience de pardon offert 

par le Seigneur (versets 3, 8, 9, 10, 12). 

Pour le psalmiste, être pardonné de ses péchés est loin d’être un acte 

individualiste. C’est une démarche communautaire. Notez la profonde 

communion entre « ce » pécheur-là et l’ensemble de l’humanité, et même 

la création (le ciel et la terre, l’orient et l’occident). 

Si le psalmiste est maintenant en mesure de chanter cette réconciliation, il 

nous montre combien l’épreuve vécue l’avait affecté. Voyez comment il 

associe mal et malheur, péché et maladie. La mort n’était pas loin (verset 

4). Mais le Seigneur a pardonné, guéri, sauvé. Regardez les verbes 

employés pour parler de son rétablissement.  



Et voici qu’il est question de Moïse (verset 7). L’histoire personnelle du 

priant n’est pas détachable de l’histoire du salut que Dieu mène parmi les 

hommes. Se réconcilier, c’est poursuivre l’œuvre d’alliance de Dieu avec 

nous. 

On a trop souvent opposé l’Ancien Testament et le Nouveau en affirmant 

que l’Ancien présenterait l’image d’un Dieu justicier et le Nouveau celle 

d’un Dieu d’Amour. Notez combien de fois, dans ce psaume, reviennent 

les mots amour et tendresse. 

 

 

Une deuxième lecture : avec la prière du Christ 

 

Par sa parole et par toute sa vie, Jésus le Christ n’aura de cesse de 

témoigner de l’alliance de Dieu avec notre humanité, de la présence 

aimante de son Père au côté de notre faiblesse. Bien des passages de 

l’évangile attestent cette réconciliation déjà obtenue et toujours à 

renouveler.  

Bien des paroles nous sont données dans le Sermon sur la montagne : « Eh 

bien moi je vous dis : aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent, 

afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est dans les cieux » (évangile du 

7ème dimanche du Temps Ordinaire), la prière du Notre Père : « Notre 

Père qui es aux cieux … pardonne-nous nos offenses … » (Matthieu 6, 7-15). 

Nous pensons également à la parabole du père et de ses deux fils (Luc 15, 

1-3.11-32) … Nous pouvons allonger la liste. 

 

 

Une troisième lecture : avec notre temps1 

 

« Bénis le Seigneur, ô mon âme, bénis son nom très saint, tout mon être ! »  

Bénir, c’est dire du bien. Le priant bénit parce que Dieu lui a dit et lui a 

fait du bien. 

Admirons la grandeur de l’homme, capable de chanter la louange de 

l’univers. 
                                                           
1
 Vous pouvez choisir l’une ou l’autre de ces pistes de réflexion pour l’échange en groupe. 

 



A travers ce que je vois, j’entends, je lis, je vis …, qu’est-ce qui est source 

de bénédiction pour moi en ce moment ? 

« L’homme ! Ses jours sont comme l’herbe » 

L’homme est grand. Il est vulnérable aussi. Sur la terre, il ne fait que 

passer comme l’herbe des champs, comme la fleur qui fleurit le matin et 

se flétrit le soir même … Que nous inspire cette image poétique ? 

« Mais l’amour du Seigneur est de toujours à toujours » 

C’est au cœur de la faiblesse humaine que se manifeste l’amour de Dieu 

lui qui « sait de quoi nous sommes pétris, et se souvient que nous sommes 

poussière. » 

Dieu est amour. Dieu n’est qu’amour. Remplaçons donc le mot Dieu par 

le mot amour. Que dirions-nous alors de l’amour ? Qu’est-ce que ma foi 

au Christ mort et ressuscité me fait découvrir de l’amour de Dieu ? 

 

 

Prions ensemble 
 

Lire chacun une strophe de ce psaume. 

Prendre le temps de l’intérioriser. 

Partager quelques intentions de prière. 

Les rassembler dans la prière du Notre Père. 

 

Oraison : « Dieu de tendresse, notre Père, toi qui veux la vie de tes enfants, tu 

nous as révélé dans le Christ la hauteur, la largeur et la profondeur de ton amour. 

En lui, renouvelle la jeunesse de ton Église ; par lui garde-la fidèle à ton Alliance, 

pour qu’avec lui elle ne cesse de te bénir. Amen. » 


